
Réveil Agricole 
Comment employer les engrais 

Il n'est pas un agriculteur qui aujour-
d'hui, ne soit persuadé que les engrais 
minéraux soient à la base de toute cul­
ture rationnelle et économique Est-ce à 
dire que ces produits donnent de façon 
absolument certaine de bons résultats 
dans tous les sois et sur toutes les cul­
tures ? Certainement non ! 

Dans remploi des engrais, a déclaré 
devant l'Académie d'Agriculture. M 
Demolon. inspecteur général des stations 
agronomiques, on peut considérer com­
me recommandable une technique qui 
donne des résultats 8 fois sur 10. au 
cours des années. Les conditions climati­
ques peuvent modifier profondément l'ac­
tion d'une même fumure, de sorte que 
les résultats d'une année sont de peu 
de valeur ; la continuité des observations 
est donc indispensable pour que l'on 
puisse en tirer des enseignement.). 

Dans cet ordre d'idée», le savant agro­
nome a rappelé la longue série d'expé­
riences poursuivies sur les mêmes rvarcel-
les de terre depuis près d'un siècle pat 
Lawes et Gilbert sur le domaine de 
Rothamstedt De même le champ d'ex 
périenres de l'École d'Agriculture de Ort 
gnon, créé Dar Deherain en 1875. qui 
comporte 68 parcelles dont certaines on* 
ete maintenues sans fumure depuis l'ori­
gine Dans .es deux cas. il a été possible 
de suivrp l'épuisement graduel du sol 

LES DIVERSES RECHERCHES 
EFFECTIVES EN FRANCE 

En raison des résultats donnés sut les 
diverses cultures par les engrais leui 
consommation s'est accrue considérable­
ment au cours de ces vingt dernières 
années ce qui ne veut pas dire que la 
technioue de U?ui emploi ait vraiment 
progressé II manquait pour cela jusqu'à 
ce )our une doctrine de fertilisation 
étayêe sur des faits expérimentaux bien 
établis 

Les nombreuses recherches effectuées 
tant en France qu'à l'étranger ont abouti 
à des résu'tats concrets ce qui a permis 
de compléter les lois eénérales sur la fu­

mure énoncées par le célèbre chimiste 
Liébig 

En premier lieu. 11 y a interdépendance 
étroite entre les trois éléments fonda­
mentaux : azote, acide phosphorique. 
potasse, en ce qui concerne leur valeur 
fertilisante : on les désigne par le sym­
bole des corps simples dont ils sont dé­
rivés : N = azote : P — acide phospho­
rique : K es potasse 

C'est ainsi que l'utilisation plus large 
des engrais azotés a obligé à un apport 
supplémentaire de potasse 

L'utilité de ces éléments s'observe de 
même lorsqu'un fumure Incomplète se 
montre inefficace et parfois même dé­
pressive, dans ce dernier cas. le déséqui­
libre nutritif déjà existant tend à s'ac­
centuer. 

Voici un exemple relatif à une terre de 
linon n'ayant pas reçu d'engrais potassi­
que depuis 5 ans : 

Essai sur orge : en quintaux à l'hec­
tare : Témoin sans engrais : 12.0 ; 
P - K : 21.4 : K + N : 17.4 ; N + P : 95 . 
NPK : 319 

Cette expérience montre que l'engrais 
binaire azote - acide phosphorique. a été 
appliqué en pure perte, et que ta fumure 
complète est bien celle qui correspond à 
i optimum économique 

Comme le souligne M Demolon on ne 
peut que s'étonner que les engrais com­
plets ne soient pas encore davantage em 
plovei; en France alors que de tous 
temps tls ont été à peu prés les seuls 
utilisés dans nombre d'autres pays, en 
particulier aux États-Unis 

Il y a une quarantaine d'années les 
services agricoles officiels conseillaient 
aux ngriculteurs de faire eux-mêmes 
leurs mélanges d'engrais à la ferme, par 
raison d'économie, et aussi du fait de 
l'insuffisance de la législation sur les 
fraudes Autourd mit les engrais compo­
ses sont prépares avec tous les soins des! 
râbles, par des fabricants dont la réputa 
tion est bien assise et leurs prix sont rai 
sonnables Aussi sont-ils de plus en plus 
utilisés 

2" L'Azote est l'un des trois éléments 

qui s'est révélé comme la plus indispen­
sable ; c'est lui qui permet d'atteindre 
le rendement maximum, c'est aussi celui 
dont le coefficient d'efficacité est le plus 
élevé. Puisqu'il en est ainsi. 11 est Indiqué 
de faire de l'azote le pivot de la fumure 
et de fixer la limite à laquelle 11 est 
avantageux de l'utiliser dans les divers 
cas. 

Quelles sont maintenant les quantités 
d'acide phosphorique et de potasse à 
joindre a cet azote, pour avoir la certi­
tude que l'équilibrr alimentaire est 
assuré ? 

Par l'analyse, on peut déterminer la 
fraction assimilable de chacu ndes élé­
ments du sol. En possession de ces chif­
fres, le praticien averti peut facilement 
juger si les besoins d'un sol en acide 
phosDhorique et en potasse sont intenses 
modérés ou nuls et d'établir ensuite des 
formules de fumure. 

La répétition de ces recherches sur un 
certain nombre de sols donnerait des 
chiffres pouvant différer les uns des 
autres dans des proportions parfois 
marquées ce qui conduirait à établir une 
multitude de formules également diffé­
rentes 

On a pu établir pour le Nord le rap­
ports des éléments fertilisants consom­
més, il est de 1 1.8. 2, 0 

Comme conclusion, et suivant tes in­
dications de MM Demolon et Roux, les 
formules d'engrais composés pourraient 
être ramenées à un nombre de types ré­
duit 

La formule 1-1-2 convient aux plantes 
sur clées : un second type seratt-il plus 
riche en acide phosphorique 1-2-2 et un 
3e plus riche en potasse 1-1-3 On pour­
rait pretarer en outre un mélange ohos-
pho-potassique 

Ces diverses tormules ne dispense­
raient nullement de recourir aux engrais 
simples, toujours utiles pour effectuer 
des redressements de fumures soit -dans 
le cas d'une fumure de fond, soit celui 
d'une application en couverture 

LABOR 

Pour produire du plant 

de pomme de terre 
sélectionné 

Des agriculteurs bien intentionnés 
habitant des régions paraissant à pre­
mière vue. favorables a la production 
des semences de pommes de terré se 
demandent souvent quelles sont les con 
ditions à remplir pour obtenir le certir 
ficat de contrôle qui leur donnera le 
droit de vendre leur récolte sous le nom 
de Plant Sélectionné 

Les conditions a remplit sont de deux 
sortes : celles exigées par la loi ; celles 
dont dépend l'efficacité rie la Sélection 
de la rx>mme de terre 

I Conditions légales. L'agriculteui 
qui veut oDtenir le certificat de con 
uôle. doit tout d'abord demander pou. 
s'S cultures le contrôle olficie! de Tins 
pection sanitaire des cultures de pom 
mes de terre destinées à la semence 
contrôle officiel qui est exerce sous 1 au 
terité du Ministère de l'Agriculture Et 
les dispositions de l'arrêté du 13 avril 
1934 précisent que ne peuvent être ad 
mis au contrôle officiel que les agri 
culteurs exploitants, membres d'un Svn 
dicat agricole constitué en vue de la 
production du Plant de pommes de 
terre : à titre exceptionnel, les agricul­
teurs exploitants dans un département 
ou il n'existe encore aucun syndicat 
agricole admis au contrôle officiel peu­
vent dans tes mêmes conditions et sous 
les mêmes réserves que les Syndicats 
être admis à l'exercice de ce contrôle 

Les demandes d'admission des Svn 
dicats et agriculteurs Isolés dotveiy 
être adressées à la Fédération nationale 
de» producteurs de plants de pommes 
de terre, à Conchamproi-Tomplou»» 
(Nord), seul oraanisme qualifié pour le» 
recevoir les centraliser, et les soumettre 
ensuite à l'examen de la Commission 
officielle de contrôlé (dont le siège est 
à Parts à l'Inspection Générale de 
l'Agriculture 63 rue de Varenne». qui 
est chargée de diriaer le contrôle des 
cultures, et d'assurer la l'>»spn errtre „ 
technique et la pratique de la Sélection 
de la pomme de terre. 

Chacun des adhérents au Syndicat, où 
chaque agriculteur isolé doit P™u v" 
pou r qu'il soit admis au contrôle otti 
ciel qu'il effectue avec succès depuis 
au moins cinq ans. la Sélection Genêa^ 
logique Une mesure transitoire a été 
prise jusqu'à présent, pour donner le 
temps aux planteurs de constituer les 
familles, mais à par-ir de £nnée 1940_ 
seu'es les cultures issues de Sélection 
Généalogique, effectuées s"rP lace„P°.ur 

ront être admises au contrôle officiel 
Actuellement, les Syndicats de Selec 

tion qui débutent sont inscrits au con 
trolé officiel sous le nom de Stagiaires 
pendant une période de cinq ans : us 
reçoivent les visites des membres de la 
Commission .fficielle de contrôle mai* 
ne peuvent obtenir de certificat 11» 
sont assujettis aux mêmes obligations 
aue les Syndicats titulaires du contrôlé 
officiel obligations qui consistent à ob­
server les instructions techniques de la 
Commission officielle de contrôle et * 
envover à la Station centrale d amélio-
rattor. des plants à Versailles aux fins 
de vérification des échantillon» de 

'iP Conditions techniques de la pro­
duction du plan de pommes de terre 
Sélectionné - La production du plant 
de pommes de terre sélectionné repos* 
sur le principe fondamental suivant 
S . maladies de dégénérescence cenrou 
lement - frisolée - mosaïque - blgar 
ïure» sont des maladies infectieuses in 
curables qui se Ira—nettent.dejouîtes 
à touffes dans un même champ qui 
•ont héréditaires et se propagent d une 
année à l'autre par le tubercule semence 
La seule méthode de lutte contre ces 
maladies consiste à utiliser commr 
plants des tubercules sains provenant 
de touffes de pommes de terre pariai 
UmTt saines Et pou. obtenir de gran^ 
des masses de plants de pommes de 
terre rigoureusement sains il faut pra-
rfcruer ai. cours de la végétation dans le 
champ l'épuration sanitaire c est-a-dire 
l'arrachage et l'extermination des touf­
fes malades ou suspectes ce qui neces-
site la connaissance parfaite et 1 obser 
vation minutieuse des maladies de dége-

né™aTnco!r,séquent. l'agriculteur doit 
d'abord s'instruire, étudier et comprerv 
dre les instructions qui sont données 
sur les maladies de ' egénérescence ; il 
doit lire les notices de vulgarisation, se 
renseigner sur la pratique de 1épura­
tion satinaire : il doit en connaître les 
difficultés et les aieas 

Et à ce sujet, on ne saurait trop « m 
sellier aux organismes de contrôle qui 
débutent de recruter un contrôleur qui 
puisse non seulement effectuer les no­
tations des cultures, telles quelle» sont 
prévues dan* les orescr.ptions du règle­
ment technique du contrô e officiel 
mais également qui sache vraiment corn 
nrendre son rôle de moniteur, pour con 
Sellier et guider tes efforts des produc 
leurs de plants de pommes de terre 

Enfin M est nécessaire d'att irei I a , 
tentlon des agriculteurs, sur l'influence 
dîT milieu sut l'efficacité de la Sélec 
tion. 

Toutes les régions ne sont pas tav<» 
râbles à la production du plant seirc 
ttoené ; «ette production exige des 
conditions de soi et de climat favora 
Mes au développement de la pomme do 
terre, sinon les maladies de dégénère» 

cence se propagent très facilement en 
raison d'une contamination rapide Le 
pioblème ne consiste pas seulement à 
planter de bons tubercules, ou à faire 
venii d'ailleurs des semences garanties 
saines : il est nécessaire que les cul 
tures de oommes de terre se maintien 
rient dans la suite en bon état de santé 
Pai conséquent avant de vouloir vendre 
avec succès du plant sélectionné, il con­
vient de connaître le milieu dans leque1 

s effectuera cette production 
Et c'est pour cette raison que la Com 

mission officielle de contrôle exige que 
les producteurs fassent la preuve non 
seulement de leurs qualités de sélec­
tionneur, mais aussi qu'ils sont suscep­
tibles de travailler avec sucés dans un 
milieu favorable à la sélection de la 
pomme de terre Et ceci permet de com­
prendre l'obligation de l'inscription au 
stage, avant d'être admis au contrôle 
officiel Pendant leurs cinq années de 
stage, les organismes de contrôlé pour 
suivent la création des familles, et s'il 
es* constaté qu'aucune des familles ne 
se maintient en bon éta tde santé il 
ne faut pas poursuivre la production 
d'i plant sinon ce serait, pour les agri 
culteurs une perte de temps et d'argent 

La pratique révèle que cette méthode 
permet de maintenir dans des région» 
bien déterminées les cultures de pom 
mes de terre dans un état sanitaire su 
nérieur a 90 pour 100 

Ces régions ne sont pas les seules . 
i y en a d'autres dans le pays 

Cette question de la production du 
plant sélectionné est de toute première 
importance et on ne saurait trop incl 
ter les agriculteurs à s'Intéresser à l'ave 
nir de cette production, surtout en ce 
moment dans la période économique 
que nous traversons où notre prod'ic-
tion nationale de plants de pommes de 
terre sélectionnés est insuffisante pour 
nous libérer des importation» êtran 
gères. 

Un* caissette de 150 
liant* de pommes de 

terre germées variété 
t PiKfce Muiien s dite 
Reine de Juin, franco 
sans aucun frais, avec 
notice de culture et 

*<• garantie pour 
_ -« : 19 00 Livraison 

et paiement a l'époque de la plantation au 
Printemps 

Etonnez vos ->mls avec cette caissette de 
Plants à grand rendement qui permet 
de -erolte: un mois avant les autres. 201) 
I :n)U KHS de pommes de terre 

l.a \ jn te étant limitée, retenez-la dur 
F ' E R T I L I C É N E Sce R. N a BAVAV «Nord) 

sur cette situation extrêmement grave et 
qui va peser lourdement sur toute notre 
économie II serait en effet absolument 
nécessaire de supprimer Immédiatement 
toutes les utilisations autres que celle de 
la consommation nationale : exportation. 
dénaturation. etc . D'autres part même 
en supposant que des semis nouveaux 
puissent être effectués en proportion Im­
portante, on peut avoir de sérieuses in­
quiétudes sur la récolte des céréales de 
1939 

Il impôt terait. en outre, que les servi 
ces du Ministère de l'Agriculture pren 
nent dès maintenant toutes les mesures 
utiles peur assurer l'approvisionnement 
de l'aericulture en semences de blés de 
printemps 

Je suis persuadé que le problème qui se 
pose a déjà retenu votre attention et mon 
intervention a simplement pour but d'en 
soultener l'exceptionnelle çravité 

Par ailleurs, à l'Académie d'agricul 
ture. M. Schribaux a présenté une hôte 
d" M Crépin sur cette importante ques­
tion : 

Les froids de décembre 1S»3» * déclaré 
l auteur, survenus brutalement, après une 
période de temps doux, ont été morte.» 
pour les blés dans une grande partie de 
la France I région parisienne. Nord et 
Nord-Est) où tes fortes gelées ont pré­
cédé de deux à trois Jours des chutes de 
neige L'intensité des dégâts est telle que 
sauf dans le vas de variétés résistantes, la 
plupart des blés atteint» devront être re­
tournés. 

L'Académie d'agriculture lance un appel 
aux agriculteurs des réglons où de fortes 
gelées ont précédé la neige, afin qu'Us 
se préoccupent Immédiatement de leur ap­
provisionnement en semences pour les 
nombreux « réensemencements s qu'ils 
vont avoir à faire. 

Par l'Intermédiaire de M Scrlbaux. M 
Crépin a mis enfin en garde les agricul­
teurs contre une illusion dangereuse : cer 
laines variétés de blés plus robustes mon­
trent a la surface du sol beaucoup de 
tissus encore verts II ne faut pas en dé­
duire que la récolte n'est pas profondé­
ment toiicéc, car en réalité, la mort s'est 

EN CHEMINANT. 

I d a les parties 

L'UTILISATION 
DES RACINES GELÉES 

De divers côtés les agriculteurs signa 
lent que malgré les précautions qu'ils ont 
prises Us constatent que leur silos de 
betteraves fourragères sont atteints par 
la gelée. 

Aussitôt îe dégel, les racines ne tarde 
ront à pourrir elles seront irrémédiable 
ment perdues 

Peut-on utiliser ces betteraves gelées 
dans la nourriture des animaux ? 

M Cournier. directeur des Services 
Agricoles de l'Oise donne à ce sujet les 
•onseils judicieux suivants : 

Les betteraves gelées peuvent être dis­
tribuées, à la condition de ne pas les 
donner froides Pt glacées, car elles cause­
raient des accidents 

Il est prudent de les débiter en cosset-
tes. puis de les mélanger avec des me­
nues pailles et de les laisser fermente' 
pendant 24 ou 48 heures dans une pièce 
chaude et bien close, on les distribue aus­
sitôt. 

En aucun cas la préparation ne sera 
faite plus de deux jours avant l'emploi 

Une partie des betteraves gçlées peut 
donc être utilisée pendant les grands 
froids Pour le reste. M Cournier préco­
nise de les passer au coupe-racines les 
cossettes sont ensuite placées dans une 
fosse creusée en terre de la même façon 
que l'on opère pour les julpes. en réali­
sant un bon tassement Ne pas mélanger 
de menues pailles, celles-ci faciliteraient 
la pénétration de l'air et par suite 
réchauffement de la masse et sa putré­
faction 

Le silo est ensuite recouvert d'une 
bonne couche de terre pour le protéger 

Il faut s'attendre malgré cette précau 
tion. à d'assez grosses pertes, d'autant 
plus élevées que le produit aura été tra­
vaillé avec moins de soin On peut esti­
mer que par ce procédé, il sera cependant 
oossible de conserver environ 50 % de la 
valeur nutritive des betteraves, tandis 
aue si l'on demeure inactif la totalité 
des racines sera perdue. 

Pour le pommes de terres gelées, la 
meilleure utilisation consiste à les con­
duire en féculerie 

LES DEGATS CAUSÉS 
PAR LA GELÉE 

DANS LES CULTURES DE BLE 
M. Ch-H Cournault sénateur prêsi 

dent de la Société des Agriculteurs de 
France vient d adressei au ministre de 
l'Agriculture ta lettre suivante : 

Monsieur le Ministre. 
ues renseignements qui viennent de me 

parlent! de diverses régions où ta cul 
ture du blé est particulièrement impôt 
tant* font ressortir que les dégâts -ausér 
par les gelées de décembre sont oeau 
coup plus graves uuc les première?- 'tppa 
renées permettaient de le suppnseï Uan* 
la Brie le Valois, la Beauce on note 
dans certaines grandes exploitation- un-
destruction de «r '"; des semis 

J'ai l'honneur d appeici votre attention 

ENFOUISSEMENT '.ES ENGRAIS 
Comment faut-il incorporer les engrai.-

au sol ? Voila une question depuis long­
temps résolue On sait bien que quel­
ques matières fertilisantes peuvent être 
appliquées en surface ou à une faible 
profondeur, mais on Ignore pour d'autres 
produits, la meilleure méthode qu'il con­
viendrait d'adopter Serait-elle vraiment 
la bonne, alors que tant de facteurs dont 
l'action ne peut être prévue intervien­
nent ? 

Le directeur de la Station agronomique 
d'Arras a fait des essais en terre de it-
mon et en terre calcaire sur blé. sur 
avoine et sur betterave, en incorporant 
ammonitrates et cyanamlde de chaux 
par labour (profondeur 15 cm» par sca-
tiliage <profondeur l r cm), par hersage 
(profondeur 5 cm). 

Dans les deux cas l'enfouissement par 
scatifiage a donné les meilleurs résultats 
pour le blé. et pour l'avoine, c'est l'Incor­
poration par labour qui arrive en tête 

« Le métier de sabotier 
ne nourrit plus 

son nomme » 

LE GUÉ DE CAUC0URT 
Les méfaits du dégel 

Beaucoup de m a m a n s s 'a larment 
d 'entendr tousser leurs enfants 

mais le Bronchocure le» guérira vite 
On nous signale de partout de fortes 

épidémies de grippe et de bronchites 
C'est la rançon d'un dégel qui. venu 
après de grands froids et des chutes 
de neige, nous a fait patauger dans une 
boue glacée 

Tous ceux qui souffrent des bronches, 
de la gorge, tous les asthmatiques, cons­
tatent une aggravation de leur mal. Et 
beaucoup de mamans s'alarment o'en-

ttndre dans la famille tousser grands 
e: petits. C'est le moment d'acheter du 
Bronchocure, le A merveilleux sirop de 
IAbbe Blanc, qui a vainou la toux. 

Uniquement végétal, ne nuisant à au­
cun organe, son action est décisive. Et 
o.i peut en donner même aux plus Jeu­
nes bébés ! Essayez-le vous serez stu­
péfaits des résultats 

C'est le remède idéal de la famille. 
9000 

Jr\«3.UICI Jl 11 Jl^l-

Caucourt est un petit village du canton d'Houdain qui reserve des surprises 
aux automobilistes Auprès d'un vieux moulin à aubes, une route serpente 
entre deux rangées de bouleaux et dans le bas de ce petit chemin rocailleux c'en 
le gué qui vous attend et qu'il vous faut traverser coûte que coûte car il ne 
peut plus être vuestion de remonter la cote ; c'est impossible Fort heureuse­
ment, le gué n'est pas profond ; Veau recouvre à peine les pneus de la voiture 
et le fond est fait de fins graviers. C'est là un des coins piltoresaues du can­
ton d'Houdain qu'on aime visiter l'été (Ph Réveil) 

Ct)lMlMElQCE__ 
Il I I V II IH 

Conseils aux Aviculteurs 
SOINS DE PROPRETE - HYGIENE 

One bonne hygiène prévient le plus 
souvent les maladies dévastatrices et l in. 
vasion des volailles par la vermine qui 
amène le dépérissement chez les Jeunes 
sujets, empêchent l'engraissement et 
arrêtent la ponte 

L'intérieur du poulailler devra être net 
toyé à fond, le plus souvent possible. Les 
parois intérieurs ainsi que perchoirs et 
pondoirs badigeonnés à la chaux et as 
pergés. ainsi que le sol avec un liquide 
désinfectant 

Les parasites des volailles. — Il existe 
deux sortes de parasites externes : 

1) Ceux qui vivent dans le poulaillei 
et n'attaquent les volailles que la nuit 

3> Ceux qui passent foute leur exis­
tence sur les animaux 

On peut éviter les invasions de la vor 
mine par les soins de propreté indiques 
plus haut et en mettant à la disposition 
des volailles, dans un endroit sec et 
bien abrité : un bain poussiéreux com­
posé de sable et de fine cendre dans le­
quel on ajoutera de temps en temps une 
rjoienée de fleur de soufre. 

Malgré toutes ces précautions Dréven-
uves. le poulailler peut quand même être 
envahi par la vermine qui pendant les 
grandes chaleurs, se multiplie d'une fa­
çon foudroyante Dans ce cas 11 faut 
avoir recours à la désinfection simulta 
nép du poulailler et des oiseaux. 

Pour le poulailler, on devra faire des 
lavages à f'eau savonneuse, des pulvéri 
sations avec un désinfectant énergique 
bedieeonner les perchoirs et pondoirs au 
pétrole, etc.. 

On peut aussi employer l'acide sulfu­
reux en brûlant du soufre à l'intérieur 
du poulailler, mais il faut que celui-ci 
soit hermétiquement clos. 

Pour les volailles, il y a deux procé­
dés : 1) les bains antioarasitaires liqut 
des ; 2) les Instillations sous les plumes 
'le poudres antiparasitalres 

Nous recommandons le deuxième pro-
v-éde. beaucoup plus facile à appliquer et 
nous avant donné de très bons résultats 

Employer la poudre de oyréthre que 
Ion peut Insuffler sous la plume à l'aide 
d'un petit soufflet ou mélanger la pou 
dre insecticide avec une nartie de fleur 
de soufre et une autre de fine cendre 
tamisée 

Ce mélange sec étant placé dans une 
caisse, saisir l'oispau par les pattes, la 
tête en bas et le saupoudrer de préféren 
ce dans les régions les plus contaminées : 
sous les ailes, sur la tête, à l'anus Sou 
lever le plumes avec les doigts de la 
main libre et les remuer pour faire pé 
nétrer la poudre Jusque la peau 

Pour le poulailler comme pour les vo 
lailles. il est indisnensabip de recommei 
cer l'opération 3 semaines après, afin cv 
détruire les nouveaux parasites oui peu 
vent venir d'eeufs non touchés Dar la-nie 
mière désinsectlsatlon 

Paul n r w s 
REPONSE A UNE DEMANTJF 

DE RENSEIGNEMENTS 
Un groupe d'éleveurs polonais du Pus 

de-Calais 
11 Quatre races françaises A pattes em 

plumées : Bourbourg Sstaires Paverol 
les. Marans 

2) Quatre races étrangères â patte-
emplumées : Brahma Cochin Langhnc 
Ooucou de Malitles 

3) Quatre races françaises sans plume 
aux pattes : Bresse. Ofttinalse La Flè 
che. Coucou de Rennes 

Quatre races étrangères sans plumes I 

| aux pattes : Leghorn. Wvandotte. Rhode 
1 Island. Plymouth 
i 5) La Dorking est anglaise, la Brédi. 
Hollandaise, la Minorque Espagnole, la 
Phénix Japonaise 

6) Il existe 5 variétés de Bresse : la 
olre. la Blanche, la Grise la Bleue et la 
Fauve 

7) Au programme du prochain salon. 
de l'aviculture de Paris de nombreu­
ses classes sont ouvertes au lapin géant 
des Flandres, celles-ci sont établies selon 
la couleur de la fourrure : gris lièvre, 
gris fer. gris autres, noir, blanc et bleu 

8i C'est généralement dans les variétés 
grises que l'on rencontre les sujets les 
plus volumineux. 

9) Le lapin polonais est très petit, sa 
fourrure est fine, blanche, et-imite l'her­
mine. L'oreille est netite. les yeux roses 
Une nouvelle varite à veux bleus a fait 
son apparition au salon de l'aviculture, 
il y a qjelques années. 

10) Consultez dans le « Réveil du 
Nord » le calendrier des expositions que 
nous publions très régulièrement. 

P. D. 

Echos et Informations 

CHAMBRE D'AGRICULTURE 
DU NORD 

La Chambre d'Agriculture du Nord 'a 
décide d'accorder, chaque année, un cer­
tain nombre de subventions d encourage­
ment, aux sociétés de jardins ouvriers 
de campagne du département, en vue 
de déveloDper l'activité de ces groupe­
ments 

Sont considérées comme sociétés de 
jardins ouvriers de campagne les socié­
tés organisées dans les localités de 
moins de 5.000 habitants, ne constituant 
pas des centres industriels, et comptant 
eu moins 50 ' i d'éléments ruraux parmi 
leurs membres. Il sera tenu compte pour 
l'attribution des subventions, de la pro-

veloppement des conférences, concours 
et autre mode d'information et d'émula­
tion 

Les sociétés remplissant les condition.-
ci-dessus énoncées pourront adresse, 
leur demande de subvention au Secréta­
riat-administratif de la_Chambre d'Agr.-
culture du Nord. 80, rue de l'Hôpital-
Militaire à Lille, pour le 1er mars a< 
plus tard. 

La demande doit contenir : 
1. Le nombre total des cotisations pour 

l'année en cours, avec indication détail­
lée du nombre des éléments ruraux . 
qui doivent s'élever désormais, nous le 
rappelons, à 70 % des effectifs. 

2. La population totale de la localité 
3. Un exposé résumé de l'activité de la 

Société (nombre de conférences, con portion des éléments ruraux au-dessus ! cours, recompenses obtenues, progressior. 
du minimum nécessaire de 70 % dos i des effectifs, etc. ) 
membres 

En dehors des ouvriers agricoles sont 
considérés comme « éléments ruraux 

4. Un engagement de fournir, au bon; 
d'un an, à l'administration de la Cham 
bre d'agriculture, toutes justification.-

les artisans de campagne, les postiers ct détaillées d'emploi de la subvention ac 
douaniers et les petits détaillants ravi- cordée. 

MARCHÉS DE PARIS 
taillant principalement les populations 
rurales 

Les sociétés doivent, pour concourir. 
avoir un caractère nettement désinté-1 PARIS 16 — Vl»n.ies : Bœuf» : quar-
resse. et ne poursuivre aucun but lucra-1 tier derrière 8.25 ; devant 4.60 : aloyau 
tif. I 13.25 : cuisses 8.00 : train entier 8.75 . 

Les subventions sont destinées au de-Veaux : Ire quai. 13.00 ; 2e quai 11 20 ; 

VERS LA CRÉATION D I N E CAISSE 
DE SOLIDARITÉ AGRICOLE 

Une proposition de loi ayant pour objet 
la création d'une caisse Nationale de 
Solidarité entre les exploitants agricoles 
de France, a été déposée par M. Henri 
Boulay député 

LE 18me CONGRES INTERNATIONAL 
D'AGRICULTURE 

Organisé sous les auspices de la Con­
fédération Internationale de l'Agricul­
ture, le 18me Congrès tiendra ses assises 
à Dresde, du 6 au 12 Juin 1939 Le lieu 
et la date ont été hoisis de telle sorte 
que les participants puissent aisément se 
rendre à la grande Exposition du Reich-
narstand a Liepzig. 

SCIATIQUE 

L'EXPORTATION DU BLÉ 
Un avis au public relatif à une adju­

dication de la vente pour l'exportation 
de 220000 quintaux de blé rénartis en 
11 lots égaux, et appartenant à l'Office 
National du blé est paru au J.O du 22 
Décembre 1938 

Attaquez la 
DOULEUR «//ELLE 
SE FAIT SENTIR 
sans avaler de drogues 

C'e»i an IUII it « piuytea i rjare-
ment trappe le sabotier à main du Mé-
lantois et du Pévète Autrefois si nom­
breux dans cette région de la Marque 
il) ne demeurent plus que quelques-uns 
très rares, disséminés dans le pays et ils 
sont vieux, ces braves et modistes arti 
sans /.'.i sont lieux - presque Unis tes 
octoqenair's - et tirer ""UT disparaîtra 

le métier iPh,Réveil> 

ENCOURAGEMENTS 
A LA PRODUCTION DU LIN 

Dans sa séance du 17 décembre, la 
Chambre des députés a adopte 1 article 
51 de la loi de Finances qui tend à pro­
roger pour un an les disoositions des 
lois des 4 Juillet 1931. 2 Mars et 20 Avril 
1932. portant création d'un système d'en­
couragement à la production du lin et 
du chanvre. 

Bronchite 
1 Frictionnez gorge et poitrine avec cet 
; onguent puissant. Il agit comme un cata­

plasme et dégage des vapeurs médica-
• menteuses que vous respirez. Détache les 

mucosités, dissipe la congestion, et facilite 
la respiration. 

VÏCKS 
(pommade » l'action aoupte| 

Vous pouvez passer la main le long de la 
nbe en suivant le trajet du nerf sciatique 

Kaites-le en appliquant un peu de Liniment 
du Docteur Sloan et observez l'étonnant et 
rapide soulagement. L'action bienfaisante du 
Sloan est tellement puissante que, presque à 
l'instant même où il est appliqué, vous en 

.ressentez l'effet réconfortant. Le Sloan sup­
prime la douleur en 
stimulant la circulation 
sanguine et en dispersant 
ainsi la congestion qui cause 
la douleur. N'avalez jamais 
de drogues pour calmer la 
douleur ; le soulagement 

l n'est que passager et vous 
risquez de vous 
détraquer le cceur. 
Le Liniment Sloan 
est le remède 
logique de toutes 
les douleurs mus­
culaires, articu­
laires et nerveuses 
Il chasse la cause 
de la douleur et 

procure un soulagement surprenant. Si vous êtes sujet i la sciatique vous 
devriez emplover du Sloan tous les soirs au coucher et 
profiter ainsi i'un sommeil exempt de douleurs. Achetez-en 

, auiourdhui même! toutes pharmacies. Le flacon: 

Le Sloan assure la soulagement rapide 
francea causées par les Rhumatismes. Rhumes da Poitrine, 
Lumbnj-o. Sciatique, Névrite. Courbatures, Crampes. Entorses. 
Contus ions et toutes Douleurs Muscula ires 

BOURSE DE PARIS DU 16 JANVIER 1939 
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PARQUET 
S % p*rp 
3 Ti «mort.. . 
S v» % amor.. 
t % 1817 
« % 1918 
S % 1920 
4 % 1936 .. 
« H % lk32 A. 
4 u, % 1932 B. 
4 Vi % 1937 .. 
O Tr. « H 33 
O- Tr. & % 34. 
O. Tr 5 % 3S. 
Ch. F. Et. 4 % 
P.T.T. 8 % 28 
- 4 u , % ï 8 

P.TT. S%34. 
P.T.T. S % 36. 
O r 3 V.36A. 
OT. 4% 36B. 
B. Tr. 4 V4 33 

- 8% 34.. 
- 4*»34.. 
- 4 « 3 5 . . 
- S%37. . 

Cal», «ut. 4 * 
Crédit Nul 
ô % 1919 . . . 
9 % 1920 
Juillet 1922. . 
Janvier 1923. 
Juin 1 9 2 3 . . . 
Janvier 1924. 
9 % 1932 
4 s t % 1*32... 
9 % 1934 
5 % 1935 
S % 1937 
8 % 1938 
DépN 6%21.. 
Banq de f'r.. 
Cr. Comm. . 
Soc Qénér. . 
Suez Act 
Cit. F Est . . . 

— Lyon 
— Midi 
— Nord 
— .Orlé. 

Métropollt.. 
Elact Pari*-. 

C. p r é c | C d u J 

COMPTANT 
ai M 

• 100 70 

pia 84 10 
UO 15 
169 
87 75 
85 35 

151 25 
Do4 
879 
iMO ' 
J7J 
389 
«SO 
«36 
931 
M 
•3» 65 
118 40 

1035 
1010 
1030 
1015 ' 
1012 " 
*78 ;; 

OU 
488 ' 
533 
526 
617 ' 
627 
532 

1007 . 
990 
885 
996 

1030 
501 

7900 
640 
813 ' 

17800 
606 
862 

868 
800 
•86 . . 
761 

83 30 
86 70 

85 76 
84 70 

111 95 
156 
86 70 
86 70 

968 
894 
853 
36b 
387 
•82 . 
441 
3c6 
S45 
139 80 
l i a 30 

1C36 
1011 
1029 60 
1020 
1015 
890 . 

916 . 
4W 
532 
625 . . 
518 . 
626 
640 

1010 . 
992 
881 

996 
«88 . . 

8156 
660 ;. 
820 . 

1725U 
b33 . 
900 
680 
804 
810 
8«0 
765 

El G. du N . . . 
En El N F . . 
Thom Houst 
Nord-E^t 
Den.-Anzln.. 
Schneider 
Tréfll Havre. 
Bêthune 10>.. 

— act . . . 
Cournèrea. . . 
Lens 
Maries 
Vicoigne 
Boléo 
Kall S'e-T.10. 
Kunlmann. . . 
Peugeot 
Pollet-Chaus. 
Plan Young 
Egypte unif . 
Japon 1907... 
Russe consol. 
Royal Outch 

Egypte. 
El L.-R -T . 
Cot. St-Quen. 
Le Blan et C* 
Pérenchles. . 
Saint-Frères. 
Ac Longwy. 
Ac. du Nord. 
Ac. Parts-Ou. 
A. Sam -Use. 
Arbel 
Chant Franc. 
CnsK d Fr. . 
Constr. M é c . 
Fives-Liile .. 
Jeurnont act. 
Louvroil 
Sen Maub... 
Ani.-he 
Anxin 
Blar.g y 
Carvln 
Dourges 
Llgny-l-Aire 
Ottricourt. . 
Lille-Bonn p. 
Verr Aniche 
Clm Franc. 
Cim Boulon 
C O Ste-B .. 

C. p r é c 

380 . 

m 145 
715 

1340 
1210 
767 
550 

5475 
236 
320 
454 
541 

67 50 
1225 
&»0 
«61 
428 
351 

2960 . 
1430 

7 75 
64000 

797 
115 . 
52 

869 . 
373 . . 
115 
331 
222 , 

1310 
366 . 
560 
230 . 
385 
181 . 
577 
325 
375 
851 . . 

1055 
456 
860 
68» . . 
775 . 

44 
1225 . 
830 . . 
280 . . 
675 

1210 . . 
200 . . 

3010 . 

C. d u J 

285 
S36 
l«7 
730 

13Ï0 
1260 

778 
561 . 

5605 
239 
327 
462 
M 

80 . 
1244 
650 
«85 
«44 
351 

2975 
1435 

7 50 
64500 

820 
115 
52 

361 
378 
113 
330 
255 

131 L 
356 
555 
240 

178 
592 
427 
370 
083 

1060 
4b0 
664 
622 
768 

1232 
509 
271 
680 

1216 
198 

3002 

VALEURS 

Bokanowski. 
Mars de c r . . . 
Zincs Silésie 
Astur Mines. 
St-Raphaël. . 

C p r é c - | C d u i 

87 50! 86 . . 
n30 . 

90 . . 
185 . . 

6450 

°30 . . 
85 . . 

189 . . 
5500 

BANQUE COMPTANT 
B r u a v 1 116 
Clarence 
Liévin cp30. . 6875 . 6875 
La Lucette. . . 26 
Tubize I 70 60 

PARQU 
Banq de Fr. 
Banq Paris. 
Un Paris. .. 
Compt Nat. 
Crédit Fonc 
Crédit Lyon 
Pennaroya.. 
Gatsa 
St-Gobain.. 
Citroën 
Say 
Fonc Egypt 
Canad Pac. 
Wag -Liu. . 
Central Min 
Montecatml 
Rlo-Tinto . 
Norv Azote 

ET T E R M E 
7910 
1250 

2990 
162:. ' 
262 50 

BOURSE DE LILLE DU 16 JANVIER 1939 
VALEURS ICpréclC. duJ 

CHARBONNAGES 

237 50 

BANOUE TERME 
A l b i 
B r u a y 10« . . . 
Caoutchoucs. 
Chai tered . . . 
De Beers ord. 
Goldsfield .. 
Huil de Pét . . 
Llévin Act . . 
Maiacca ord. 
Mexlc Eagle. 
Pernod 
Randmines 
Shel. Transp 
Silva Plana.. 
Tanganyka. . 

ZuO;. 
M 

2001 

pauOATIONS - Ville ri* Paris : 1871. 
*>*•• 1875. 466. 1876. 470. 1892 228. 1894-96. 

1
2«t; 1896 268. 1899, 29o; 1 9 0 4 ^ 1 9 1 0 , 

'4. 230, 1910 3 %. 211: 1912. 260: 1928 9 %. 
iU 1929 4 1/2. 760; 1SX 4 %. 808: 8 lots 

1M0 4 %. 770. l«31 4 %. 735; Fortli 4 %. 
T33, 1832 4 1/2. 7*7; 1994 5 1/2 %. 821 ; 1934 
» 54. «10; 1936 9 %. 90â: 1937 9 1/2 %. 945: 
1»3B 8 «V 970 

feneléret ! 187». 71S: 1883. 284; 1886. 280 ; 
1/». 99; 1699. JU; 1903. 310. 1909. 159; 1913 
I 1/2 %. 309: 1913 4 %. 473: 1930 4 1/2 % 740 

Cemmunales : 187». 786, 1880 765. 1891 
275; 1892. 320.50; 1899. 285; 1906 292; 1912 
148; 1S26, 622, 1927. 502. 1929. 892. 1930 4 ', 
730. 1931 4 % 788. 1931-32. 750; 1932. 795 
î î £ 5, "h ***' 1934' V™- B»"8 1««" '«•»": 1888. 74.50; Panama obllg.. 127.00 

A l b l 
— P a r t . 

A n i c h e 

B é t h u n e 
- 1 0 » . . . 

B l a n z y 
B r u a v 

1 0 e . . . 
C a i v m 
C l a r e n c e 
C o m F o u r c h 
C o u r n - r e s . 
C r e s p i n . . . . 
D o u r g e s 
E s c a r p e t l e . 
F r a n k e n h o l z . 
L e n s 
L l é v i n 

— C 80 a . 
L i g n y - 1 - A u e . 

— P a r t . 
M a r i e s 70». . 
N o r d d ' A l a i s . 
O s t r i c o u r t . .. 
T h l v e n c e l l e s . 
V i c o i g n e 

875 
535 . 

1079 . 
«49 . 

5506 . 
551 . 
865 . 

,830 
185 . 
590 . 
104 . . 
445 
241 

37 . 
776 . 

201(1 . 
15 

• j 137 
5840 , 

«4 
50 . . 

«49 . 
401 . 

1210 . 
148 . 
539 

VALEURS IC préc j C. du J 

En El N. F . . 335 
Hersln-Coup 303 
Roub Eclair 1355 
S E B -Mont. I «00 

ï 
METALLURGIE 

A Bl.-Miss . 
Ac Longwy. . 
Ac Nord.. 
Sam et Mse. 
Eubl Arbel. 
Chant Fr 
At C. N Fr. . 
B St-Vaast 
Citroen 
Constr. Méc. . 
Delat-Froua 
Oen Anzin. .. 
Ëscaut-Cap. . 
l'ives-LlUe... 
Mate lHom. 
Nord et Est 
Mat Fr.-Bel 
Jeurnont. . . . 

— Part 
Louvroil-M 

m 

„,Sl î l A H S^*' _ Londres 177.20 ; New-yorK 
ï?'^?5 ; „ B e , 1 - g i q ï e 6 4 0 0 0 ; Hollande 1059.75 . 
Italie 199.45 : Suisse 865 Tr. 
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C o m p t a n t 

R - D « l « . » « * . 
U 4 3 , 1 r e s . . . 
4% lo t sd .g .29 . 
S J » . C F B 4 % . 
Lot» C o n g 88 
S a n q . N a t i o n 
S o c . O é n P . . 
C . G . L a c s c . . . 

C. p r é c 

M 80 
80 . . 

» U . . 
443 . 
161 . . 

i960 , , 
3 7 / 5 0 

C. d u 1. 

m «o 
90 . 

180 26 
1830 . 
3010 „ 372 50 

V A L E U R S 

C o m p t a n t 

C o c k e n l l . . . 
C o n s t El O . . 
O u f r é e 
P r o v i d e n c e . 
S a m - M o s . 
B e e r i n g e n . . . 
K e s s a l e s 
L a u x a 

C p r é c 

1055 . 
672 08 

1100 
14440 
2100 . . 

612 80 
4800 . 
8080 . . 

C. d u J . 

1080 „ 
572 46 

1040 
14300 

20% 
810 

4900 
2830 . . 

V A L E f R S 

C o m p t a n t 

V i e i l M o n t . . . 

U n . H . K a t . . . 

C. p r é c 

i960 . . 
1800 

68 

8270 11 

C. d u J 

164C 

8270 „ 

GAZ ET ELECTRICITE 
Art. F e t L . , 170 , 170 
Béthunoise.. 201 190 
Coiit.duGaz. | 1206 .. 1139 
El et G Nd . I 387 382 
Elect. Nord.. 365 388 
El.Nd-Ouest. I m I . . . 

OBLIGATIONS. — Département du Nord 
1821. 492; 1923. 491. 1928 1 Janvier-Juillet I 
515. 1826 iMars-Septembrel. 525, 1927. 525 
1931 IremD. à 1.0001 785; 1931 (bon 2 0001. 
1810. 1934. 878: 1936. 935. 1936. 940: 1938 97u 
— Département du Pas-de-Calais 1926 525 
1927. 525, 1929. 975; 1935. 900 — Lille 1935' 
880 — Crédit National 1»1». 505, 1920 490 
1923 (Février-Août». 522; 1923 (Avril-Octo­
bre). 575: 1924. 525 - Houillères du Nord 
et du P-de-C 1927 900 - Union Finan­
cière du Nord et de l'Est. 908 — Artésien­
ne de Force et Lumière 1929, 840. — Conti­
nentale du Gaz 1931, 880 - Blache St-
Vaast 1912. 235 - Denain et Aniin mw. 
840 ~ r orges et Aciéries du Nord et de 
l'Est 1908. 305 - Frémaux (Filatures 1 745 
- Lemaire-Destombes, 860 - Motte-Bo* 
S " ftlf 6 ,LV, K* - S0 0 '*'* Anonym T te 
Peignant 1931 710 - Société de Filatures 
(Ancien» Etab Desttrmonl et fils) 650 -
Chicoiees supérieures (Société Industrielle) 
930 - Eternit. 92s - Finalens. 840 - Gla-
£*8 e l y.5,r'*''' 'P*01»!"1 d u Nord de U 
France. 820 - Industrielle et Agrutiit <le 
la Somme. 426 - Union bancaire du Nuid 
fc50 %. 87Ï; S %. 925. — Verreries et Manu-

Lil le 

Raf 

P É T R O L E S 
- B o n n . . . 

p r i o r . . . 
P é t N . . 

1 275 1 
920 . . 

1 - 9 4 

272 
«08 . . 

INDUSTRIES T E X T I L E S 

VALEURS ,C pré- C 

zentochovi 
rut« Fr : 

Industr Tex I 
— Jouias. . 

Le Blan 
Lyonn. d. tex ' 
Sains Frères 
Tiberghien.. . 

VALEURS DIVERSES 
C r è d d u 11. 
Un.d.Mines.. 
Elect. L-R-T. 
Cim Boulon. 
O C H d . N 
Cim Franc. 
Mat C. Lois. 
PohetChaus 
Tuil Beauv 
Engr Auby 
Gl Verr ,p 
Sf'Ste-Th 
Kunlmann. . 
Péchlney 
St-Gobam. . 
U Libcrcoui 
Astunenne. 
La Lucette. . 
Tefcauih 
Zincs Silésie 
Béth d'Alun 
B r u C.NJF.. 
Docks du N . . 
Motte-Cord.. 

278 

i«2 :: 
1 1 . . 

M:: 

2 » » : : 
2618 . . 
1284 . . 

M 

factures de Glaces d'Anlche 600. — Anlcn, 
1903. 410. — Beeringen. 845 Bruay 1932 
925 — Droeourt 1809 et 1911. 415 — Lié-
vin 1928. 472. — Limbourg-Meuse. 660 

COUPONS ANHONCtK 

12 Janvier. — Roval-Ducth (action uroi 
nalre) Coupon N' 80 Brut, 60 florin» -" 
Royal-Ducth (dixième) Coupon N' âti 
Brut. 6 florins. 

15 Janvier — Béthunoise d'Eclairage *i 
d'Energie Coupon N- 30 Brut, U 90^ nrt 
à payer : nommant. 11.69, puitaai v'u 
Sarre et Mo«elle (acompte) Counor M* j» 
Brut. 19; net 4 payer noinmatil 12 i ï 

20 Janvier - Cltroer. André ( « u o n H 
Coupon N- 2. Brut. 20; net a pavaï • »^ 
minatlf. 16.40. por*»Mr. «,«r ~ ritrc*" 
Am:ré |«<ttO'i de ^rlont» V, . Cftuticm iwV.. 
Brut. 25; net i paver no.^tei,tîf aojki 
porteui. 15.45 - Citroën „:.nr* , t L r , S ' 
neticiail. 1er rang) r > u : w «j- V * £ * . " 

seïr-. yaV* ""'"'- ' "omm*>u -••** ^ 
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